
Oui Seigneur, la grandeur de mon impiété

N aissa à ton pouvoir que le choix du supplice.

in intérêt s'oppose à ma félicité

ta clémence même attend que je périsse.

Contente ton désir puisqu'il t'est glorieux ;

Offense toi des pleurs qui coulent de mes yeux.

Tonne, frappe; il est temps; rends-moi guerre pour guerre.

j'adore en périssant la raison qui t'aigrit ;

Mais, dessus quel endroit tombera ton tonnerre

Qui ne soit tout cou ert du sang de Jésus-Christ ?

4 -- LA M ACH IN E.

Dans la fabrique en feu la Machine est en joie.

Le chauffeur lu nourrit du charbon le plus dur

Et le soufflet, poumon robuste, vers l'azur

Envoie une fumée épaisse qui flamboie.

La Machine toujours guette l'Homme, sa proie.

Il te faut, ouvrier, coup d'oeil vif et pied sûr,

Pour éviter l'horrible embrassement obscur

Que donne à l'homme étreint l'engrenage qui broie.

La Machine parfois pousse des cris humains,

Et souvent le cylindre, en broyant 'zs m'.tières,

Ecrase des poignets et des jambes entières ;

La roue, en tournoyant, semble agiter des mains

Sur le pilon de cuivre une tête se pose,

Et dans le cuvier noir cnule un sang tiède et rose.

E. LEPELLETIER.

4.-- Les /'e su oniennmentl uleun.i, s't dux ri. us feuinmine n' 1,
''lumièr'- ureiè :flaue ... fem [.me, sit deux riues n 3mgules n , glo-
rieus.. yeux's . Néessnremet une rime leu, t von un.e : c'est la maseu-

line, mi len.eut re ontefmiie, et rs"''rue met.

5. -- Des quatre sonne's du tuxte, 'ului de L 'e'uillot est lele plum

régulier, et lnuit stre aussi le meileur. Le, autten donnent une id e e tte

'lu roisemsent de imes stans les 1uatrains et dans les tercts.


